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CHAMBRE DES COMMUNES. qu'en 1878, notre commerce s'élevait à $172,-
000,000, tandis qu'en 189.0, comme je viens

Lundi, le 20 mars 1899. de le dire. il s'élevait à $239,000,000,-ce qui
équivaut à une augmentation de $64,000,000

)1. lORATEUR ol3rre 1a séance à trois e dix-huit als.
heures. Il est maintenant évident (lue le parti libé-

ral de ce pays a augmenté en deux ans le
volume du commerce canadien dans une pro-
portion presque aussi considérable que celle

AIDtESSE EN RlEPONSE AU DISCOURS qu'il a fallu dix-huit longues années au parti
DE SON EXCELLENCE. conservateur pour accomplir. Voilà un état

le choses dont le parti libéral a droit d'être
Le PREMIER MINISTRE (sir Wilfrid lier. Mais ce n'est pas tout. Les rapports

Laurier) : Je propose que l'ordre pour la prise des huit derniers mois nous ont été soumis,
en considération de la motion pour une et ils indiquent que non seulement notre
adresse à Son Excellence le Gouverneur ge- commerce a été aussi considérable durant
néral en réponse à son discours à l'ouver- cette période que celui de l'année précédente,
ture de la session, ait la priorité sur toutes qui, pourtant, était déjà extraordinaire, mais
autres questions, à l'exception dje la présen- (ue nous l'avons nime augmenté durant ces
ration des bills, jusqu'à Éipuisemîent du derniers huit mois de douze millions de dol-
<lc'bar. lars. Il est done certain qu'à la lin de la

La 11moion est adoptée. présente année financière, nous pourrons
constater que l'augmentation annuelle de

La Chamtbre preud en ccînsidér'aio le dis- notre commerce, à l'expiration des trois ans,
4ours pr'onouC par Soli Esx'eellen. ñ 1Fou- sera non pas de $65,000,000, mais bien de
verntuire de in scssioni. $S0,000,000.

Iernettez-moi une autre comparaison, M.
M. BELL (Prince-est, I.P.-E.): Je me lève l'Orateur. Laissez-moi comparer ce résultat

M. l'Orateur, pour proposer l'adoption de 'avec ce qui s'est accompli sous ce rapport
a-ilresse e réponse au, discours lu Trône. dans les Etats-Unis d'Amérique. Je constate

Je suis très sensible à l'holeur que l'on d'après les rapports publiés sur le commerce
m'aî fait cii me choisissant pour remplir un 'de ce dernier pays, que durant les dix der-
devoir aussi important. Cependant, je ne nières années, l'augmentation dans leur com-
pms m'empécher dle songer que pour s'ac- merce a été d'environ 30 pour cent, tandis
luitter convenablement de ce devoir, il faut que durant le même espace de temps, l'aug-
'tre uni d'une certaine expérience parle- mentation du commerce canadien a été d'en-
ientaire et posséder une connaissance asst-z viron 51 pour cent. Mais il y a une chose
vaste les questions du donaine de la poli- encore plus extraoruinaire, si possible, que
tique fédérale, dont, pour na part, je n'ai celle que je viens d'indiquer, et la voici . Si
pas eu le temps de faire une étude tppr'o- nous étudions les rapports du commerce
fondie. J'ose done, M. l'Orateur, avant d'ac- américain pour la dernière année, nîous con-
<Omllir la tâiche importante <lui n'incombe statons que durant la seule année expirant
et avant de me lancer sur cette mer inconnue, le premier juillet dernier, nos voisins ont
solliciter l'indulgence. des honorables mem- augmenté leur commerce de $33,000,000.
ires de cette Chambre. Mais, durant cette même période, notre com-

La première chose que j'ai à dire est bien ierce a augmenté de $47,000,000. De sorte
simple. Personne ne peut prétendre' que même en supposant que nous serions sur
ignor'er l'état de prospérité dans le- le même pied qu'eux, tant sous le rapport de
quel le Canada se trouve actuellement, et Il a population que sous celui de la richesse,
'y' a que l'homme qui ferme volontaire- cette comparaison serait tout à fait favo-

ment les y-eux à la lumière qui soit capate rable au Canada. Toutefois, si nous son-
de le nier. La prumière preuve de cette geons que la population et la richesse de
prospérité dont il est fait mention dans le notre pays équivaut à environ la quatorzième
discours du Trône, se trouve dans la décla- partie de la richesse et de la population des

n u c rne tvoume da ntre dc- Etats-Unis, e est alors que nous commençonsration qui conerne le volume le notre cori- à comprendre les progrès extraordinaires ac-
i'année 186, quete otrèscommerce s'est e complis par notre commerce durant l'année

qui vient de s'écouler. C'est aussi le mo-ýL une somme dle $239,000,000 ; maintenant, n'ent d'appliquer à notre pays ce principe'i je prends les rapports de l'année 1898, qui veut que le développement du commerceje vois que pour cette dernière année, le d'un pays soit un signe certain de sa prospé-chiffre de notre commerce figure pour rité, et nous devons conclure de là que les$304,000,000. Ce qui veut dire que durant progrès qu'il a faits sous ce rapport démon-
l'eSpace de deux années à peine, nous trent que le Canada a joui, durant la der-
avons amenté le commerce canadien de nière année, d'une prospérité, je pouTais$G5,000,000 annuellement. Et s'il m'était dire vingt fois plus grande que celle qui apermis à cette phase peu avancée du débat favorisé le commerce des Etats-Unis. Jed'élâblir des comparaisons qui ne parai- crois que nous ne devrions jamais oublier-t'alent pas déplacées, je ferais remarquer au moins ceux d'entre nous qui s'imaginent


